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C jourinal rédig ru Coîmme nous Vivons d-ns la
Fuidncurparsitt. q ps- ic des prog-reL td la r-
.;ble chaque Samîedli. Lprolurme, le l:lneur, désirt
en est de quatre wus pr\ otrer l'e.emple en ecora-

emplaire. mbo l.t est.cant les talents p.dera toute
resîl up m . annonec digne de tiguîrer ai t

re îeitorial dU Fn: e - ses pages, i raison ue*I sous laétabli en toutes les p rome- oime. Toutes commiie-
des, rues et places puhhques. tie:s etc. puîîrroîtLtrc laiss

On y trou'e l'éditeur loràiqu'lil 1 ch ez E.' ilv où, V'oi
y cst Nu adm._Aanc . - '- peut, eiflrimures rafraicisie.

'o business. - ms, acheter le FitUSque.

Je n'obéis ni ne commande c personnC, je rais où je veux, je fais ce qui mie plat,
je vis oI.rc je pe7ux elje meurs quan<d l le fautl.
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S$0ÍtC 0:% 93RIu0ot.-

MîR. .. T , Cîîaadi:n du 31 éiîCoulé contient une communication signée "UN Ca-
Nr Io "'das laquelle l'auteur, sous le prétexte de donner d'utiles aris sur l'aspet que prîscute

Palmanach .i la lte îles meumbres dles pirofessions liléuralts, preid cette occasion de se rdpaîdre
en de liîîbres hmentations et de jeter d ti riile sur quelqu.s jetme, gens qui se vo îent àl'
tuile-dii droit. -Tut cela, mîîonsieur l'éditeîr, peut 'ous -tre fort indiLlrent, ausi n'aurez-vo

probrblement point'pris la peine dle parcourir l'épître (bot je sus eiîtretiens aujourd'ii. Je
n'aurais point inol-inclue réclamIé mîi.petite plaee dans votre journal si quelpres circonstancea
qui se rattachi :t . la corninicatioii e question ne l.avaeît placée, elle cem ne soîî auteur, un ,
lieu dans votre dom-aiIle.

Venons d'aborJ à l'auteur qui signe UN ComEN et vayons s'il est ilen exempt des re-.
proches qu'il fit l la iîîajorité de ses confrères. Il est apparent pardeux petites lettres publiée.s
subséquemumeînt dans le êmiIe journal que Ihauteur ne veut paint lanmr son lnt et se caitente
de contimiier ëur Jînî ton plaisnt une altercation. que h'unîîe des pîarties y concernées, aunmoiî,>
voudrait apparemuient rendre un peu pîls sériuse. In ma qualité d'étudiant, et qtuique non

complris particuliceent dans l'alttaquie, j'ai cru qu'il c serait point iiutile~de chercher quelque,
renseignens et de jeter uneliue jour sur l'auteur de la communic atioi afii. île mîonîtrr
mes casmaradles que celui qpui recit leur faire la leeaii est baiamip pilus digne de mîépuril .qu
de hîaînc.-

Je sous avertis, Mr. t'diteur. que daiis le cas où mes cunjectures-et mes asertions s.
rouneraient erroniées, loin de voulOir imiter Peiemple n'lcaNante je n'aurais itiîlle

objection à donner mai nom au sritable auteur de la coulnulication en question car le ne
ois nulle hoîte à otfrir une honorable cuse tandms que je île sais rien dle lus vil qe dpejeter

le blàme ou1 le ridicule sous le voile de P'aonyme. Je as d'r i done lue, d'après les inidices
que j'ai pu suivre, je crois avoir découvert quel est celui qui osa Se sigler: UN ca CA F.N et
ài noiîs que l'individu quejo prétends Lccuser nle i_ c fuiorellem:nît, ine remarques . .. au fa
je vous dirai même que s'i le niait je garderais encore quClque d--tc.

Dans le commencemcnt de mu lettre UN cX'.tus se récrie t:r l'élat actîoîl du barreost


